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Même la nuit 
Le maire avait signé les 
arrêtés, il est allé sur place 
constater leur application. 
Dans le quartier des 
Quatre-Routes : vente 
d’alcool interdite après 20h 
et fermeture obligatoire 
des commerces concernés 
à 21h30. Le soir du 14 mai, 
une infraction a été 
constatée. Gilles Poux était 
accompagné de ses adjoints, 
Muriel Tendron-Fayt 
et Rachid Maïza. 

Challenge Bon-lieu
Un tournoi de football placé sous le signe du fair-play a vu les jeunes 
s’affronter le 20 mai sur les terrains de proximité de Verlaine,  
à l’initiative des associations Asad et Bon-lieu. 
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Gilles Poux,  
maire 

à mon avis

Jeudi dernier, vous avez participé  
à une délégation au Syndicat  
des transports d’Ile-de-France (Stif) 
concernant le tramway.  
Quel était le sens de cette initiative ? 

 Avec des élu(e)s et des habitant(e)s de La Courneuve, 
de Noisy-le-Sec, de Bobigny et de Gennevilliers,  
nous avons rencontré le Stif pour que soient entendus  
les mécontentements et les revendications des usagers  
du tramway T1. Des salariés de la RATP étaient également 
avec nous. Les conditions de transport sont devenues 
insupportables, il suffit d’écouter les Courneuviens :  
Les rames sont bondées, le temps d’attente et de trajets  
sont trop longs, les problèmes techniques sont quotidiens. 
J’ajouterai à cela les inconvénients du bruit pour les riverains 
de la ligne.

Pourquoi une telle situation ?
Le prolongement de la ligne jusqu’à Gennevilliers et les 
projets vers le Val-de-Fontenay et Colombes constituent 
évidemment des éléments très positifs. Mais ces évolutions, 
qui accentuent l’augmentation du nombre de voyageurs,  
n’ont jamais été accompagnées par des moyens nouveaux. 
C’est d’autant plus nécessaire que la ligne souffre  
d’un sous-investissement chronique depuis son ouverture  
en 1992. Son matériel est vieillissant, voire obsolète,  
au regard des nouveaux besoins. 

Comment s’est déroulée la rencontre ?
Nous avons déposé les 3 500 pétitions signées sur l’ensemble 
de la ligne à l’initiative de militants politiques pour demander 
des conditions de transport dignes pour les usagers et les 
salariés. Nous avons rappelé que les habitants et salariés  
du 93 souffrent déjà de trop nombreuses discriminations  
pour en ajouter une supplémentaire au niveau des transports.
Nous avons demandé un plan d’urgence de rénovation  
de la ligne avec la mise en place de nouvelles rames  
aux capacités plus grandes, l’augmentation des rotations  
ainsi que l’amélioration des conditions de travail des salariés.
Le Stif nous a répondu qu’il nous ferait des propositions  
à la rentrée de septembre allant dans le sens de la 
modernisation du tramway. 
Alors que le RER B s’arrêtera bientôt toutes les 3 minutes  
à La Courneuve, il ne faut pas lâcher nos exigences 
d’amélioration de tous les transports publics existants. 

r e g ar  d s              du jeudi 23 mai au mercredi 5 juin 2O13 w w w.v i l l e - l a - cou rneuve. f r3

T.
 O

.

L’homme-monde
Un empilement de containers 

de 23 mètres de haut pour 
un spectacle détonnant une 

heure durant, de la compagnie 
Generik Vapeur. C’était le 

week-end dernier à Marseille. 
On murmure que 

La Courneuve pourrait 
accueillir cet étrange 

bonhomme l’année prochaine 
pour fêter notre ville-monde.

4 
Les danseuses 
de full-dancing 
de l’association 
Tempo ont terminé  
4e du concours 
national de 
productions 
gymniques & 
artistiques (PGA ) 
des championnats 
nationaux FSGT, 
dans la catégorie 
« Expression 
danse », le 19 mai
à Marseille.

Donne-toi la parole. Ce projet proposait à des jeunes 
âgés de 13 à 17 ans d’interpréter des saynètes de théâtre pour 
lancer le débat sur le vivre-ensemble, la mixité ou les relations 
parents-enfants, le 18 mai, à la salle des fêtes de l’hôtel de ville. 
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l’événement de la quinzaine
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Entre l’installation de la Banque de France et les tournages de films qui s’y multiplient, la mutation du site Babcock devrait être réussie.

N ous l’annoncions en octobre dernier. En 
2017, la Banque de France installera son 
centre fiduciaire sur la partie nord de la 
friche Babcock. Ce qu’elle a l’intention 

de construire ici ? Ni plus ni moins que l’un des tout 
premiers centres de traitement fiduciaire européens. 
Un lieu de haute sécurité où l’on recyclera l’ensemble 
des pièces et des billets de la région Ile-de-France. 
Mais il s’agira aussi de développer un pôle d’expertise 
dans la lutte contre les contrefaçons. Pour autant, le 
patrimoine industriel du site sera préservé, notamment 
le bâtiment Bauhaus, édifice 
de trois étages construit en 
1923. Proche des entrepôts 
des sociétés de convoi de 
fonds, située au cœur d’un 
maillage de transport diver-
sifié ( A86, A1, périphérique, 
RER, métro, tramway, et bien-
tôt le Grand Paris Express ), 
La Courneuve avait des argu-
ments massue pour attirer la 
Banque de France. C’est pour 
présenter ce projet qu’une réu-
nion publique est organisée le 
6 juin à 18h30 en salle des 
fêtes de l’hôtel de ville. Elle 
aura lieu en présence du maire 
Gilles Poux, de Patrick Braouezec, président de Plaine 
Commune, et de représentants de la Banque de 
France. Une occasion unique pour les Courneuviens 
de découvrir l’avenir d’un site emblématique de leur 
ville. Autre ambition de cette rencontre, donner aux 

habitants des clés d’information pour leur permettre 
de participer à l’enquête publique qui sera ouverte en 
septembre. En effet, le projet devrait entraîner des 
modifications du Plan local d’urbanisme (PLU) et du 
Schéma de cohérence territoriale (Scot) qui définissent 
l’évolution du territoire de Plaine Commune en termes 
d’aménagement, et de développement économique 
et culturel. À titre d’exemple, le PLU devra définir 

de nouvelles règles pour encadrer la construction du 
bâtiment de la Banque de France, qu’il s’agisse de 
la hauteur des murs ou des clôtures mises en place 
autour du site. Pour avoir votre mot à dire, rendez-
vous le 6 juin ! = Julien Moschetti

Rendez-vous à l’hôtel de ville le 6 juin à 18h30, avenue de la République.

Économie

Dessiner l’après-Babcock
Le projet de la Banque de France sur le site Babcock sera présenté lors d’une réunion 
publique le 6 juin.

«
La Courneuve 
avait des 
arguments 
massue  
pour attirer  
la Banque  
de France »

Durant la Première Guerre mondiale, les 
pertes françaises subies dans le nord et 

l’est de l’Hexagone incitent l’administration à 
concentrer les efforts de production militaire 
à Paris et dans la banlieue, à La Courneuve 
en particulier. Elle laisse les industriels gérer 
la production. Afin de fabriquer des obus de 
75, Auguste Rateau, capitaine de réserve, 
contrôleur à la manufacture d’armes de Saint-
Étienne, construit une usine sur les terrains 
de l’entreprise Babcock & Wilcox, au 7, rue 
Raspail. Babcock fournit les emboutis d’obus 
et Lemerle-Haumont les explosifs. Plus de 
quatre millions d’obus sortent de cet atelier 
« ultra-moderne » où Auguste Rateau met en 
œuvre les principes de l’organisation ration-
nelle du travail. Ce sont des munitionnettes 
qui font tourner l’usine. Sur cette photogra-
phie prise derrière les locaux, elles célèbrent 

un peu d’histoire

les catherinettes (fête des femmes de 25 ans non 
mariées, dotées de chapeaux créés pour l’occasion) 
le 25 novembre 1917, jour de la Sainte-Catherine 
d’Alexandrie, patronne des jeunes filles. Elles por-
tent une coiffe claire. Deuxième en haut à droite, 
Marie Louise Lesueur, veuve Lavoisier, qui habitait 
au 102, rue de la Convention. = Jean-Michel Roy
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Éducation

À l’école d’Angela Davis
Le futur groupe scolaire des Quatre-Routes portera le nom 
d’Angela Davis, la militante américaine des droits humains.

Un esprit de révolte, un vent de liberté souffle-
ront dans les couloirs du groupe scolaire des 
Quatre-Routes lors de son ouverture en sep-

tembre, sur l’empreinte du stade Daniel-Féry. Associé 
au choix du nom des futures écoles maternelles et 
élémentaires ( lire encadré ci-contre ), le Conseil com-
munal des enfants a voté pour Angela Davis, l’illustre 
militante américaine des droits humains, née en 
1944. Et le conseil municipal du 16 mai a adopté 
ce choix. Aux cinéphiles n’aura pas échappé la sortie 
de Free Angela and all political prisoners, le docu-
mentaire sur sa vie de combattante sorti en France 
le mois dernier. Les premières luttes de cette femme 
d’exception remontent au milieu des années 60. Icône 
des Black Panthers, le mouvement d’émancipation 
des Noirs américains, elle s’engage aux côtés de 
Malcolm X et de Martin Luther King. Les émeutes 
raciales et les lynchages se multiplient. Renvoyée de 
l’université en 1969 pour son appartenance au Parti 
communiste, elle est accusée de meurtre dans un 
attentat visant à 
libérer des pri-
sonniers poli-
tiques noirs en 
1970. Incarcérée 
après une cavale 
de deux mois, 
elle est acquit-
tée au terme 
d’une vaste cam-
pagne de solida-
rité internationale. Les Rolling Stones écrivent en son 
honneur Sweet Black Angel, John Lennon et Yoko 
Ono enregistrent la chanson Angela ( lire ci-dessous ). 
En France, Louis Aragon, Jean-Paul Sartre, Michel 
Foucault, Jean Genet ou Marguerite Duras l’assurent 
de leur soutien. Sur les murs de leur chambres, les 
étudiants de l’époque collent immanquablement le 
poster d’Angela à l’immense coiffure afro. Aujourd’hui, 
à 69 ans, la professeure de philosophie à l’Uni-
versité de Californie se définit comme une « éter-
nelle révolutionnaire ». Toujours aussi engagée, elle 
défend bec et ongles la cause des femmes et les 
droits des homosexuels, s’insurge contre le racisme, 
la peine de mort et le système carcéral des États-
Unis, tout en exigeant la fermeture de la prison de 
Guantánamo.= Julien Moschetti

Babcock, haut lieu du cinéma
Les immenses hangars de la friche 
Babcock où étaient fabriquées 
les chaudières des paquebots 
ont tapé dans l’œil du cinéma et 
de la télévision. Après Le Choix 
des armes aux Six-Routes en 
1980, Alain Corneau revient à 
La Courneuve en 2006 pour tourner 
quelques scènes du Deuxième 
souffle dans les studios Babcock. 
Depuis la fermeture de l’usine en 
1996, le site a en effet servi de 
décor pour de nombreux clips, 
films et téléfilms, comme Taxi 3, 
de Gérard Krawczyk, Polisse, de 
Maïwenn, ou La Question humaine, 
de Nicolas Klotz. La télévision 
n’est pas en reste, qu’il s’agisse 
de l’émission Master Chef ou 
des séries telles qu’Engrenages
ou Braquo dont Regards, qui a suivi 
le tournage d’un épisode récent, 
vous dira tout dans un prochain 
numéro. = Julien Moschetti

30 000 m2
c’est la superficie totale 
du site de Babcock

En 2006, les hangars de Babcock  
ont accueilli le tournage de plusieurs 
scènes du film le Deuxième souffle, 
d’Alain Corneau, avec entre autres 
Éric Cantona ( ci-dessus).

Les enfants consultés

Pour favoriser l’expression et la citoyenneté des plus jeunes,  
la municipalité a demandé au Conseil communal des enfants  
de se prononcer sur le nom du groupe scolaire. Désireuse de lutter 
pour la reconnaissance du droit des femmes, la Ville a proposé une 
liste de vingt femmes quiont contribué, à travers leurs parcours, 
leurs engagements ou leurs réalisations, à faire évoluer la place 
du « deuxième sexe » dans la société. Les enfants se sont ensuite 
creusé la tête pour retenir trois grandes dames symboles de liberté, 
d’égalité, de fraternité et d’humanisme. « Ils ne connaissaient pas 
toutes ces personnalités mais ils se sont renseignés avant de faire 
leur choix », témoigne Corinne Cadays-Delhome, ajointe au maire 
chargée des droitsde l’enfant. Résultat du vote dans l’ordre :  
Angela Davis, Agatha Christie et Marianne. 

9 325 336e
c’est le coût de construction 

du groupe scolaire Angela-Davis

They gave you coffee…
Ils t’ont donné du café
Ils t’ont donné du thé
Ils t’ont tout donné sauf l’égalité
Angela, entends-tu la terre tourner
Angela, le monde te regarde
Angela, tu seras bientôt redonnée à tes 
sœurs et à tes frères du monde entier
Angela (1972), John Lennon 
et Yoko Ono, traduite en français

Panthère noire traquée
Leçon d’intolérance
Cette femme est coupable
Coupable d’espérance
Oh Angela, Angela
My home is your home
Oh Angela, Angela
You know you’ll never walk alone
Angela (2010), Yannick Noah

Elle a essayé l’Amérique Lily
Ce grand pays démocratique Lily
Elle aurait pas cru sans le voir
Que la couleur du désespoir
Là-bas aussi ce fût le noir
Mais dans un meeting à Memphis Lily
Elle a vu Angela Davis Lily
Qui lui dit viens ma petite sœur
En s’unissant on a moins peur
Lily (1977), Pierre Perret 

©
Jo

ur
2f

êt
e

Angela Davis, dans les années 70, dans le documentaire Free 
Angela and all political prisoners, actuellement sur les écrans.

Angela en chansons

Le conseil municipal du 16 mai  

a également décidé que  

le prolongement de la rue 

Lamartine serait dénommé  

rue Danièle-Mitterand. Et que 

le parvis devant l’école garderait 

le nom de Daniel-Féry. !



l’actualité

Centre de loisirs

Ce sera Jack Frost !
Soucieuse de développer l’expression 
et la citoyenneté des plus jeunes,  
la municipalité a associé les enfants  
du centre de loisirs à la recherche  
du nom de leur nouvel équipement.  
Ils ont choisi le nom de Jack Frost  
(qui a devancé Gavroche et le Petit 
Prince). Le conseil municipal du  
16 mai dernier a validé leur proposition.
Jack Frost est un personnage 
folklorique issu de la tradition viking. 
Un elfe malicieux défendant les 
rêves et l’expression des enfants 
face aux adultes. De la maternelle à 
l’élémentaire, il est connu de tous grâce 
au film d’animation Les Cinq Légendes. 
Il porte le symbole d’un centre de 
loisirs tourné vers le jeu, mais aussi 
vers la défense de l’expression, des 
rêves et des droits des enfants ( lire 
Regards n° 382 p. 8 et 9 ). 

Le nouveau centre de loisirs sera 
inauguré le mercredi 29 mai.  
Au programme :
16h30 : carnaval des enfants
17h30 : discours de bienvenue du maire
17h45 : les parents retrouvent  
leurs enfants
18h : inauguration officielle
18h15 : visite guidée du centre  
de loisirs
Pendant toute la durée de 
l’inauguration : animations extérieures 
devant le centre de loisirs, sur le thème 
« La Courneuve, ville-monde ».

Forum sur 
l’éducation
Organisé par Plaine Commune et les 
villes de l’agglomération, le forum 
« Agir ensemble pour l’éducation  
de nos enfants » ouvre ses portes 
les 31 mai et 1er juin à l’université 
Paris 8, située à Saint-Denis.  
Plus d’informations sur  
www.plainecommune.fr
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Rallye citoyen

Découvertes, sport et civisme
Le 7 mai, une centaine d’enfants de 10 à 13 ans se sont affrontés au cours  
de la 9e édition du Rallye citoyen, dans des épreuves cérébrales et physiques 
aux quatre coins de la ville. 
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S alle des fêtes de l’hôtel de 
ville, 9 heures. « Il faut qu’on 
soit plus efficaces qu’eux » ou 

encore « Nous, on est les meilleurs, c’est 
sûr qu’on gagne », entend-on sur la ligne 
de départ des seize équipes. Objectif : 
récolter le maximum de points en 
répondant aux questions posées sur 
une feuille de route ou en exécutant les 
épreuves demandées : théâtre, tram-
poline, football, parcours sportifs, etc. 
Motivés et débordants d’enthousiasme, 
les enfants des services Enfance, Sport 
et Jeunesse et de l’association Fête le 
mur se sont lancés dans cette course 
d’orientation à la découverte de la com-
mune. À pied ou en tramway, ils sont 
passés par le Centre dramatique, la 
librairie La Traverse, la Bourse du tra-
vail, mais également le Centre munici-
pal de santé, la caserne des pompiers, 
les gymnases Béatrice-Hess, El-Ouafi, 
Anatole-France, ou encore l’espace jeu-
nesse Guy-Môquet, la Fondation jeu-
nesse Feu vert, etc. En sortant de chez 
les pompiers, Ilyes, 10 ans, de l’équipe 
des Démons, n’est pas satisfait. « Les 
questions étaient trop dures, confie-t-il. Je 
ne connais rien aux acronymes. Je pense 
qu’on n’a pas fait beaucoup de points dans 
cette épreuve. Par contre, en foot, en roller 
ou au basket, c’était génial. » Du côté de 
l’équipe des Anatoliens, « tout était bien 

sauf quand il fallait courir. Mais si on ne 
court pas, on est en retard et si on est en 
retard, on a moins de temps pour mar-
quer beaucoup de points, racontent Ines, 
Lina et Rachel, du haut de leurs 10 ans. 
On n’a d’ailleurs pas répondu à tout. » 
Finalement, ce sont les Lionnes qui 
décrochent le premier prix : un voyage 
à Bruxelles en juillet, à la découverte 
du Parlement européen. L’équipe 100 % 
féminine a rugi de plaisir. Apprendre 
des choses en s’amusant, c’est le pari 
gagné du Rallye citoyen. Tout le monde 
est ravi. = Isabelle Meurisse

Par groupe, les équipes 
sont allées à la découverte 
des institutions de la 
commune : ci-dessus, 
le Centre dramatique, 
ci-dessous, la librairie  
La Traverse.

Seniors

Cap sur Vitulazio
«Buongiorno a tutti, lance Angela. Jusque-là vous comprenez ? » « Bonjour 

à tous », répondent de concert les vingt et un inscrits. Motivés, très 
consciencieux, les seniors de la maison Marcel-Paul écoutent l’en-

seignante. Pour la plupart, le voyage à Vitulazio, en juin prochain, sera la première 
expédition en terre italienne. Alors pas question de ne pas comprendre, et surtout 
de ne pas se faire comprendre. Angela commence par les formules de politesse. 
« Merci, c’est grazie ; bonsoir, buonasera ; s’il vous plaît, per piacere ; excusez-moi, mi 
scusi. » « Mais comment ça s’écrit ? » demande Micheline. « Comme ça se prononce, 
rétorque Angela. Pour ça, l’italien est beaucoup moins compliqué que le français ! » 
Avec application, les anciens notent scrupuleusement. Certains en louchant sur 
la copie du voisin. Retour à l’école ! Et justement, les questions fusent. « Comment 
dit-on un verre d’eau ? » ou « Je voudrais un sandwich et un café, s’il vous plaît ? » Ou 
encore « J’ai mal aux pieds », interroge Patricia, qui redoute déjà les longues heures 
de marche sur l’île de Capri ou sur le site de Pompéi. Angela apaise les craintes 
des plus angoissés en leur promettant un voyage extraordinaire dans son si cher 
pays d’origine. Et pour le mal aux pieds, Anne, la voyageuse avertie, conseille les 
baskets de trekking. Avanti popolo ! = I.M.

Du 3 au 10 juin, les 
seniors de la maison 

Marcel-Paul partent à 
Vitulazio, au sud de l’Italie. 

Pas question de s’envoler 
sans connaître quelques 
rudiments de la langue. 

Regards a suivi le premier 
cours d’intiation. 

en bref
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C’est une figure des associations 
sportives de la ville, en pleine 
préparation des Assises du sport, 
que Regards a rencontrée au 
gymnase, son quartier général.

Dans le gymnase Béatrice-Hess au plafond très haut, 
Virginie Bara semble toute petite. Elle n’en reste 
pas moins une femme et une sportive déterminées. 

« Je ne sais pas dire non. C’est mon problème. En plus quand 
je m’engage, je ne connais qu’une vitesse : à fond », explique 
la jeune femme qui a grandi dans le vieux Barbusse. Du 
coup, elle est devenue vice-présidente du Cercle des nageurs 
courneuviens, une dizaine d’années après en avoir poussé la 
porte pour que sa fille apprenne à nager. Elle est secrétaire du 
Gym forme & force, l’association de musculation de l’avenue 
Leclerc. Elle est aussi secrétaire de l’Office municipal des 
sports (OMS), adhérente de l’association de danse Tempo et 
ancienne présidente du Body Thai. Excusez du peu…
En ce moment, elle prépare les Assises du sport dans le 
cadre de l’OMS. « Le sport est soutenu dans notre ville par 
un maire présent et intéressé. À Béatrice-Hess, beaucoup 
de structures se partagent le lieu dans un bon état d’esprit. 
Néanmoins, on attend tous beaucoup des Assises. Nous vou-
lons une reconnaissance du bénévolat. Nous attendons aussi 
des réponses quant aux nouveaux horaires scolaires. J’espère 
que des mesures, des décisions concrètes vont sortir de ces 
Assises », insiste Virginie Bara.
Ce pilier des associations sportives courneuviennes a toujours 
eu un esprit combattif. « J’aime la compétition mais il faut 
accepter la défaite si on s’est donné à fond. C’est ça le plus 
important », précise-t-elle. Un nouveau défi s’offre à Virginie : 
La Parisienne. Une course de 6 kilomètres, en septembre, 
qu’elle prépare très sérieusement. De toute façon, elle ne sau-
rait pas faire autrement. Virginie vit intensément les valeurs 
sportives : engagement, sérieux, détermination, sens du col-

lectif. Des qualités qui vont très bien avec le handball. Une 
activité absente des gymnases de notre ville. « C’est un manque 
qu’il nous faut combler. Nous sommes plusieurs à penser à 
créer un club. Nous recevons beaucoup de demandes en ce 
sens », explique Virginie. De nouvelles responsabilités en pers-
pective dans le seul but de faire plaisir aux futurs adhérents. 
Un tel dévouement est-il plus proche du sacerdoce que de la 
passion ? La jeune femme refuse de répondre, même si elle 
reconnaît du bout des lèvres qu’il serait temps qu’elle pense 
à elle. = Gérôme Guitteau

Virginie Bara, l’âme associative
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Le maire, Gilles Poux, lors de l’atelier « Aménagement  
et développement urbain » du 18 avril dernier.

500 
contrats à saisir
À pourvoir, 500 contrats 
de professionnalisation et 
d’apprentissage. Le dernier 
rendez-vous des Quartiers 
de l’alternance a lieu à 
Saint-Denis le vendredi 
24 mai de 9h30 à 13h, place 
du Caquet. Ces journées, 
organisées par Plaine 
Commune, permettent aux 
entreprises, aux organismes 
de formation et aux jeunes 
de se rencontrer autour de 
la formation en alternance. 
Du bâtiment au commerce, 
et du CAP au master 2, tous 
les secteurs d’activité et tous 
les niveaux de formation 
sont représentés. Plus 
d’informations sur  
www.plainecommune.fr

Lombard et 
Guérin reconduit 
Le conseil municipal a tranché.  
Du 1er juillet 2013 au 30 juin 2014, 
l’exploitation du marché des Quatre-
Routes sera confiée au délégataire 
sortant : la société Lombard et Guérin. 
Deux autres candidats étaient en lice : 
les Nouveaux Marchés de France  
et Mandon du groupe Somarep.  
Mais la proposition de Lombard et 
Guérin a été jugée comme offrant  
les meilleures garanties, qu’il s’agisse 
de la gestion des travaux du marché 
provisoire, du déménagement  
des commerçants ou du protocole  
de nettoyage.

La Poste recrute
Avant 2015, La Poste prévoit  d’embaucher 
en CDI près de 6 000 facteurs en Ile-
de-France, sous la forme de contrats 
d’apprentissage de un an ou de contrats 
de professionnalisation de six mois. 
Cette formation en alternance au métier 
de facteur incluant cours théoriques, 
stage pratique et permis de conduire 
s’adresse aux demandeurs d’emploi 
entre 22 et 55 ans. En plus de ces  
6 000 emplois, La Poste s’engage à 
recruter 250 jeunes de 16 à 25 ans  
en Ile-de-France par le biais des emplois 
d’avenir. Plus d’informations sur  
www.laposterecrute.fr

Tremplins citoyens : 
on met le turbo
Les experts, c’est vous. L’avenir de La Courneuve  
est une affaire trop sérieuse pour la laisser aux seules 
mains des spécialistes. Afin de toujours mieux préparer 
les Tremplins citoyens prévus pour l’automne prochain,  
on se réserve les soirées des 23 et 30 mai prochains 
pour la deuxième partie des ateliers démarrés ensemble 
le 18 avril dernier. Voici les thèmes sur lesquels votre 
avis est fermement attendu : « Citoyenneté et vivre 
ensemble », « Jeunesse, éducation, formation, emploi » ; 
enfin « Aménagement et développement urbain ». Notons 
que ce dernier atelier sera animé par le maire Gilles Poux 
avec le grand architecte urbaniste Roland Castro (voir 
lieu et heure p. 15). = Claire Moreau-Shirbon

en bref

Les comptes-rendus  
des précédents ateliers  

sont disponibles sur 
www.ville-la-courneuve.fr



dossier

L es plans séduisent les 
habitants qui les ont 
découver t s  lor s  des 
comités de voisinage 
de mars dernier. La 

Maison pour tous que présente la 
municipalité est magnifique. Pas 
d’autre mot pour décrire ce que mon-
trent ses vues en 3D. Ce bel édifice a 
été imaginé afin de mettre les habi-
tants en lien avec les associations 
locales et la ville aussi 
bien sûr. Au rez-de-
chaussée, un puits de 
lumière de 100 m², 
nommé atrium, est 
entouré de six salles 
q u i  p e u v e n t ,  a u 
choix, constituer un 
immense espace de 
300 m2. À l’étage, les 
locaux de l’associa-
tion très dynamique, 
Fête le mur. « Cela va 
nous changer la vie. Actuellement, pour 
toutes nos activités, nous ne disposons 
que de deux pièces. C’est là que nous 
accueillons notre public qui va des tout-
petits aux adultes, à qui l’on donne des 

cours de français. Avec ses grandes salles 
modulables, on va avoir tout l’espace 
requis », se réjouit Sylvain Mourichon, 
de Fête le mur.
Dans ce lieu bien vivant, on trouvera 
aussi les bureaux de l’Unité territo-
riale de renouvellement urbain et le 
service Enfance. Au rez-de-chaussée, 
des vestiaires spacieux attendent les 
enfants qui font du tennis.
Cette Maison pour tous, d’une surface 

globale de 900 m², 
doit être le Parnasse 
du quartier Verlaine. 
Un l ieu  d igne  de 
la mythique mon-
tagne où résidaient 
Apollon et ses muses. 
Un comité de pilotage 
réfléchit encore à la 
meilleure utilisation 
de ce splendide édi-
fice. Lors de la fête de 
quartier, du 15 juin, 

des questionnaires seront distribués 
qui permettront de recueillir l’avis 
des résidents. Les travaux débutent 
en septembre et s’achèveront en juin 
2014. = Gérôme Guitteau

La Maison pour tous, prévue  
pour juin 2014, s’installe 
au cœur du quartier Verlaine.

«
Ce bel édifice 
a été imaginé afin de  
mettre les habitants 
en lien avec les 
associations locales

Verlaine pour tous

• Pour sa rénovation totale, la barre 
Verlaine et ses 182 logements bénéficient 
de 8,5 millions d’euros, soit 46 700 euros 
par appartement. Cette barre, située 
le long de l’autoroute, a toute sa place 
dans le quartier en plein renouveau. Les 
appartements des années 60 y sont très 
spacieux. La municipalité ne voulait 
pas les détruire. Elle a eu gain de cause.
• Le grand et le petit Salengro totalisent 
142 logements. Les deux bâtiments sont 
rénovés pour 4 millions d’euros. Les tra-
vaux qui ont démarré en février se pour-
suivront jusqu’en janvier 2014.

• Les parkings sont restaurés : 113 places 
devraient être clairement identifiables.
• Lors du premier trimestre 2014, la 
création de 63 logements devrait débu-
ter en face de l’espace commercial, sur 
les terrains de sport. Des commerces 
sont créés :  une supérette, une boulan-
gerie, une pharmacie…
• La route départementale 30 des Six-
Routes au rond-point du Chêne est amé-
nagée. Il s’agit de réduire la circulation 
en passant de deux fois deux voies à 
deux fois une voie. Les plans intègrent, 
outre la construction d’un couloir pour 

Verlaine retrouve sa poésie
Le programme de rénovation urbaine devient réalité dans les 4 000 
nord. Peu à peu, le quartier change de peau. Petit tour du riverain.
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300
C’est le nombre  
de millions d’euros 
qu’a investi l’Agence 
nationale pour  
la rénovation 
urbaine à 
La Courneuve 
dans l’ensemble 
des 4 000.

les bus et les vélos, la création de pistes 
cyclables. Les travaux démarrent cet été 
et dureront six mois.
• Une coulée verte, espace de respiration, 
verra le jour entre mai et décembre. Elle 
passe devant le mail piéton de Salengro 
et devrait rejoindre Verlaine pour assurer 
la continuité avec la future passerelle, 
prévue au dessus de l’A1, qui permettra 
d’inclure le parc dans la ville. 
• Le groupe scolaire Robespierre-Jules-
Vallès sera réhabilité. Les permis de 
construire doivent être déposés avant 
juillet. Un centre de loisirs est aussi prévu. 
• En revanche, aucune décision n’a été 
prise quant à la barre Robespierre. La 
municipalité a conscience du mauvais 

état des logements et agit pour que 
le ministère du Logement prenne en 
compte les difficultés de ce quartier dans 
le cadre du financement du Plan local de 
rénovation urbaine (PLRU) 2. L’Agence 
nationale de rénovation urbaine (Anru) 
a conscience de la nécessité d’en finir 
avec la barre Robespierre. La réhabi-
litation est estimée à 160 000 euros 
par appartement, ce qui est considéré 
comme hors de prix. Si on démolit, le 
relogement des familles des 305 loge-
ments de la barre prendra du temps. 
Autant que pour la barre Balzac, soit 
entre six et sept ans, estiment les spé-
cialistes comme Soumia El Gharbi, 
chargée du PLRU des 4 000 nord. = G. G.

La Maison pour tous prend place à côté de la garderie.

La dalle de Verlaine vivra sa dernière fête de quartier le 15 juin.

F.
 G

. 



Verlaine pour tous

Franchir l’A1 !

La municipalité continue à revendiquer la construction 
d’une passerelle au-dessus de l’A1. Celle-ci doit offrir 
aux habitants de Verlaine et à tous les Courneuviens 
un accès direct au parc Georges-Valbon en enjambant 
l’autoroute A1. C’est un projet ancien, inscrit dans le 
contrat de développement territorial signé entre l’État et 
la ville. Gilles Poux, le maire, tient à placer cette passe-
relle dans le prolongement de l’avenue de la République 
afin d’inscrire le parc dans la ville. Il s’agit d’un pont 
très large ( entre 20 et 30 mètres ) et agréable qui 
bénéficierait à tous les habitants. 

À suivre
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Pour voir les brebis, 
mettez votre réveil
Non, non, ce n’est pas l’abus d’absinthe ou de 
thé à la menthe qui vous fait voir des brebis 
en transhumance entre le fort de Saint-
Denis et le quartier Verlaine, samedi 1er juin 
entre 7h et 9h. Cette idée de transhumance 
urbaine vient de Monte Laster, artiste 
plasticien américain installé et actif à  
La Courneuve depuis 1995, et qui accueille 
un atelier universitaire lié au projet urbain  
du Grand Paris. « Les brebis sont là pour nous 
reconnecter à la terre, pour revenir à des choses 
simples. Cette transhumance peut amener  
du sens. En plus, je rêvais d’avoir des brebis au 
moulin depuis longtemps », raconte le Texan. 
Ce dernier ouvre son antre tout le samedi.  
Un enclos est installé devant le moulin.  
Association Face, 47 bis, avenue Salengro. 

Corinne Cadays-Delhome, adjointe au maire déléguée à l’Enfance et habitante du quartier depuis 1990

Faire de Verlaine, un vrai quartier solidaire

Le 20 mai, l’association Bon-lieu faisait la fête à Verlaine. Ces dernières années, ce quartier très vivant  
a amorcé une mue qui, avec la Maison pour tous, va connaître un tournant décisif de son histoire.

Cette photo appartient au passé. Enfin presque… 63 logements se construisent à l’automne sur ce terrain.
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Regards : Comment les habitants des 
4 000 nord voient-ils leur quartier ?
Corinne Cadays-Delhome : Ils ne s’iden-
tifient pas des 4 000 nord. Ils se disent 
plutôt de Verlaine, de Barbusse ou de 
Salengro. Ils préfèrent éviter le rappro-
chement avec leurs voisins du sud. Il 
faut dire que pendant longtemps, il y a 
eu de gros problèmes du côté de Balzac 
et de Debussy.

Regards : Verlaine est le dernier quartier 
des 4 000 à être rénové. Comment les 
habitants ont-ils vécu l’attente?
C.c.-D. : Ils ressentaient une mise à l’écart de 
la ville. Avant l’ouverture de l’avenue de la 
République, on entrait dans le quartier par 
les Six-Routes ou le rond-point du Chêne. 
Verlaine ne bénéficie pas de services 
publics comme La Poste. La mairie en a 
pris acte. Il était urgent que ce secteur 

soit réhabilité. Les personnes n’y croyaient 
plus trop, mais les résultats de notre travail 
commencent à se voir. Attention quand 
même à ne pas crier victoire trop vite. Il 
faut qu’on reste vigilant et qu’on continue 
à se battre. Parce que quelques projets 
validés ne sont pas encore financés. Le 
comité de voisinage a écrit au ministre de 
la Ville, François Lamy, pour lui expliquer 
l’importance de l’Anru 2 pour Verlaine. Il 

s’agit de faire des 4 000 nord non plus une 
cité dortoir mais un vrai quartier solidaire 
dont les espace piétons et voitures sont 
bien distincts. Par ailleurs, la Maison pour 
tous doit être ce lieu de rassemblement qui 
facilitera la rencontre et la solidarité entre 
nous tous. Tout cela existe déjà, et nous 
voulons l’améliorer. Verlaine est un quartier 
à la population jeune, c’est notre avenir. = 

Propos recueillis par G. G.
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sport • culture • loisirs

Depuis un mois, les Assises du sport mobilisent La Courneuve.  
Paroles de responsables de clubs et d’associations entendues le 14 mai.

Parlons sport
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Julien Luneau, vice-président de l’Office 
municipal des sports (OMS), président du Flash  
et animateur de la table ronde
« Nous avons la parole, profitons-en. Voilà les questions : 
peut-on concilier loisirs et compétition au sein de nos struc-
tures associatives ? Ces structures associatives de loi 1901 
sont-elles compatibles avec le monde du sport en devenir ? 
Au vu de la réforme des rythmes scolaires, quelles synergies 
complémentaires pourrait-on proposer ? »

Mokrane Rahmoune, responsable 
du service des sports
« Quand nous sommes sollicités pour des projets d’activités 
extra ou périscolaires, très peu financés par l’Éducation 
nationale, notre réflexe est de nous tourner vers la Ville. 
Selon moi, avec la refonte des rythmes scolaires, l’Éducation 
physique et sportive pourrait, à terme, être complètement 
à la charge des collectivités. Les villes qui en auront les 
moyens mettront en place un excellent Projet éducatif 
territorial, les autres comme La Courneuve rencontreront 
de grandes difficultés. Pour l’instant, l’État jette de la 
poudre aux yeux en nous promettant des subventions, mais 
pour les deux premières années seulement. Et après ? »

Florence Caradan, secrétaire du Basket 
club courneuvien (BCC)
« La pratique du basket en compétition s’est imposée 
au fil du temps. Il y a douze ans, nous n’avions pas 

d’équipe en régional ou national. Mon fils a dû quitter 
le club pour cette raison. Or le sport de compétition a 
un coût. Sans aide, sans partenaire, c’est impossible. 
Dans notre cas, la Ville est présente, cela nous aide à 
contenter tous les Courneuviens. Concernant la réforme 
des rythmes scolaires, je trouve important que nos édu-
cateurs continuent à intervenir dans les écoles. Pour 
les enfants comme pour les clubs. Les élèves peuvent 
ainsi s’initier au basket avec un professionnel et le club 
compte davantage d’adhérents. »

François Chelers, président de l’Association 
de la jeunesse sportive courneuvienne (AJSC)
« Le problème de la pratique sportive en compétition 
c’est qu’il faut toujours plus d’argent. Il y a quelques 
années, le football américain et le basket étaient prati-
qués dans notre club omnisport. Mais la compétition a 
pris une place importante. À l’AJSC, nous privilégions le 
sport pour tous, le plaisir, la détente. Je ne dis pas qu’il 
n’y a pas de plaisir lorsqu’on fait de la compèt, mais 
ce n’est plus la même façon de pratiquer. Je pense que 
le statut loi 1901 nous protège. J’ai le droit de deman-
der des subventions pour faire vivre le club. C’est une 
bonne chose. »

Omar Naïnan, président de l’Association 
sportive courneuvienne (ASC)
« Je ne vois pas pourquoi on opposerait sport loisir 

et compétition. Au football, on axe nos séances sur 
l’apprentissage de la discipline sportive bien sûr, mais 
surtout sur les valeurs qui nous sont chères, comme le 
partage, la connaissance de l’autre et le respect. On 
peut aussi rechercher la performance. Les adhérents ont 
envie de s’opposer à d’autres équipes et il n’y a pas de 
pression. Cela fonctionne bien. En revanche, les frais 
sont de plus en plus élevés. Un encadrant doit détenir 
un Brevet professionnel de la jeunesse, de l’éducation 
populaire et du sport (Bpjeps). Cela coûte 5 000 à 
7 000 euros et nous oblige à envoyer des gens en for-
mation. »= Propos recueillis par Isabelle Meurisse

Regards : Pourquoi les Assises du sport ?
Eugène-Henri Moré : La politique du sport que 
nous appliquons a été conçue il y a plus de 
dix ans. Il est temps de repenser nos pratiques 
afin d’être en phase avec la société dans 
laquelle nous vivons. Revoir les missions en 
matière de sport, optimiser, peut-être, les équi-
pements, actualiser les partenariats. De ces 
Assises du sport peuvent émerger des idées. Si 
l’on ne se réunit pas, nous n’avancerons pas. 
Poser cartes sur table me semble essentiel. 
Il y a également la question des nouveaux 
rythmes scolaires dont l’application est  

prévue à La Courneuve pour la rentrée 2014. 
Il est nécessaire qu’on commence à réfléchir 
au meilleur fonctionnement possible.
R. : Qui participe à cet événement ?
E-H. M.  : Absolument tout le monde. Les 
habitants, d’abord. Des dizaines d’agents 
communaux, de responsables de clubs, de 
seniors, de jeunes sont mobilisés. Le sport, 
c’est la vie ! Que vous soyez sportif, parent 
ou simple spectateur, nous avons besoin de 
votre avis. Ensemble, nous pouvons construire 
les pratiques de demain. L’objectif est que 
chacun y trouve sa place. En pratique loisir 

ou en compétition, il est crucial de décider 
dès aujourd’hui de l’organisation du sport 
sur notre territoire. Comme la culture, le 
sport est un outil à multiples facettes. Il 
développe bien sûr les aptitudes physiques, 
maintient en forme, mais joue également 
un rôle social important. Nous sommes 
tous concernés. Rendez-vous le 31 mai pour 
le point d’orgue des Assises du sport ! =
Propos recueillis par I. M. Photos : Virginie Salot

Table ronde Emeps, familles, parents, le samedi 25 mai,  
de 14h à 16h, 
Maison pour Tous, Youri-Gagarine, 56 rue Anatole-France. 

« Le sport, c’est la vie ! »
Entretien avec Eugène-Henri Moré, adjoint au maire délégué aux Sports et à la Vie associative.

Le 14 mai, responsables de clubs et d’associations  
ont donné leur vision du sport.

Julien Luneau,
vice-président de l’OMS

Sabrina Bitout, 
professeure de danse à Tempo

Omar Naïnan,
responsable de l’ASC

François Chelers,
responsable de l’AJSC

Dominique Jourde,
président de l’OMS

Rendez-vous final, 

vendredi 31 mai 

prochain, 
de 18h à 22h, 
au gymnase  

Béatrice-Hess!



sport • culture • loisirs

Résultats sportifs
15 mai
Futsal
® �Les seniors masculins de l’Association 

sportive courneuvienne (ASC) ont arraché 
la victoire à l’équipe de Bagneux en finale 
de la coupe d’Ile-de-France de futsal.  
Au terme du match, les deux équipes 
collectent 5 buts chacune. Finalement,  
La Courneuve remporte au tir au but.

Week-end des 18 et 19 mai

Football américain
® �Championnat de France élite, 

Templiers-Flash : 14-24
Volley-ball
® �Seniors masculins, régionale 3, 

Vélizy-La Courneuve : 1-3
® �Seniors féminines, régionale 3, 

Briard-La Courneuve : 2-3
Futsal
® �Seniors masculins, excellence, 

La Courneuve-Paris 18e : 6-4

Rendez-vous sportifs 
25 mai
Volley-ball
® �Seniors masculins, régionale 3, 

La Courneuve-Bondy.  
Gymnase Béatrice-Hess, à 21h.

Futsal
® �Seniors masculins, excellence, 

La Courneuve-Enfants de la goutte d’or. 
Gymnase Béatrice-Hess, à 16h.

26 mai
Football
® �-17 ans, excellence, La Courneuve-Drancy. 

Stade Nelson-Mandela, à 13h30.

1er juin
Football américain
® �Championnat de France élite, 

Flash-Spartiates. Stade Géo-André, à 19h.

2 juin
Football
® �-19 ans, 1re division, La Courneuve-Le 

Bourget. Stade Nelson-Mandela, à 13h30.

5 juin
Futsal
® �Seniors masculins, finale de la coupe de 

Seine-Saint-Denis. Gymnase Béatrice-Hess.

r e g ar  d s              du jeudi 23 mai au mercredi 5 juin 2O13 w w w.v i l l e - l a - cou rneuve. f r12

Depuis longtemps, un petit club 
sévit dans l’ombre du gymnase 
Jean-Guimier. Au premier étage, 

dans une salle sans tatami, les adhérents 
du Võ So Long ( école du dragon de la 
montagne, en vietnamien ) s’adonnent 
à cet art martial venu du Vietnam. De 
l’autre côté de la pelouse, dans le dojo 
Docteur Justice, le ju-jitsu profite d’instal-
lations flambant neuves. « Nous existons 
depuis très longtemps mais le club ne vit que 
sur une vingtaine de personnes. Notre petite 
structure n’a pas de poids réel. Malgré tout, 
j’aimerais bien bénéficier de vrais tatamis. 
Ce qui est un minimum », remarque Idriss 
Songué, l’un des maîtres.
Peu importent les conditions spartiates, 
les jeunes présents pratiquent avec pas-
sion ce sport original. « Y a des copines qui 
sont impressionnées quand je leur dis que je 
fais du võ », sourit Dounia, un petit gaba-
rit au féminin plein de détermination. 
Pour l’instant, c’est Idriss, leur maître, 
qui les impressionne. « Impose ta volonté. 
N’hésite pas. Le combat est un cercle, sors de 
son axe. Ne recule pas. Enchaîne plus vite. 
Allez ! » Idriss n’arrête pas de les haran-
guer, de les conseiller. Les combats sont 
très courts mais intenses. Les élèves en 
sortent le souffle coupé ; leurs belles tenues 
d’entraînement, marron bordées de noir, 
trempées par la sueur. Dounia, Andréa 
et Hassan doivent maintenant enchaî-
ner un nouveau thao (leçon de combat 
entre des adversaires imaginaires, une 

sorte de kata) appelé: « Que les portes du 
temple s’ouvrent ». Ils sautent, frappent 
dans l’air en tentant de maîtriser leur 
corps. « Le võ m’a appris à devenir zen. On 
comprend assez rapidement que son corps 
est une force. Nous sommes forts. Le savoir 
permet d’avoir moins peur, de se sentir plus 
en confiance », expliquent Andréa, six ans 
de pratique, et Idriss, depuis dix-huit ans 
au club. Les trois adolescents sortent de la 
salle en faisant le salut qui représente un 
dragon volant autour de la montagne qu’il 
protège. Qui a dit que les arts martiaux 
manquaient de poésie ?= Gérôme Guitteau

Kung-fu vietnamien

La leçon du dragon
Le Võ So Long est un club courneuvien qui donne des cours de kung-fu vietnamien. Regards 
a revêtu sa tenue de combat pour vous faire découvrir cet art martial trop peu connu.

Ici était la barre Balzac
Fini la palissade grisâtre rue Joliot-Curie, place aux couleurs vives ! Orange, bleu, 
jaune, rouge, vert et graffitis en folie ornent désormais le pourtour de la friche 
Balzac. Les 2 et 3 mai, sous l’œil attentif de Berthet One, dessinateur de BD*, les 
enfants des centres de loisirs, les ados des espaces jeunesse, les habitants et les 
membres associatifs ont (re)donné une âme à l’endroit même où s’imposait la feue 
barre Balzac (1964-2011), figure emblématique de 4 000 logements. Bombes de 
couleur et feutres Posca en main, plus de cinquante personnes ont écrit, colorié et 
dessiné sur la palissade, transformée en véritable mur d’expression. « Cet endroit 
rappelle beaucoup de choses, 
confie Fatou, 14 ans. Surtout des 
bons souvenirs. Je suis ravie d’y 
avoir laissé ma trace aujourd’hui.  » 
Wassim, lui, n’a jamais habité 
Balzac, mais il a choisi de taguer 
son prénom. « Les bâtiments 
disparaissent, mais le quartier vit 

toujours », « Mariam je t’aime », « Arrivée le 5 mai 65, départ en 87, très bons moments, 
ex-locataire, esc. 13 », lit-on sur l’œuvre urbaine. « On a travaillé avec les tout-petits 
comme avec les plus âgés. L’objectif était de donner la parole à un maximum de 
personnes. C’est chose faite », conclut Berthet One, avec le sourire.= Isabelle Meurisse

*L’Évasion, chez Indeez  Urban Editions.
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Le võ vietnam : 
qu’est-ce que c’est ?
C’est un art martial développé par 
Nguyên Duc Môc. Après avoir combattu 
dans l’armée française durant la 
Seconde Guerre mondiale, il s’installe 
en France. Son art lui vient d’un maître 
chinois, adepte du Shaolin Chuan. Le 
võ vietnam compte dix-huit disciplines, 
dont le combat armé : lance, épée, 
sabre, guisarme… L’art martial  
se concentre sur l’alternance de la 
contraction et de la décontraction.  
Il nécessite beaucoup de précision.  
On vise les points de pression et/ou 
vitaux. Le combat doit être rapide.

Bâton, guisarme, épée et surtout poings 
et pieds… le Võ So Long vous apprend 
toutes les techniques du võ vietnam.



sport • culture • loisirs

Elle ne chôme pas, la belle comédienne aux racines courneuviennes. Sabrina 
Ouazani est à l’affiche du film Le Passé, d’Asghar Farhadi, acclamé au Festival 

de Cannes et qui connaît un immense succès en salle. Sabrina joue aussi dans 
Mohamed Dubois, une comédie signée Ernesto Ona sortie début mai. Voici l’occa-
sion de découvrir une autre facette du talent de Sabrina Ouazani, qui avait été 
révélée par Abdellatif Kechiche dans L’Esquive (2004), puis dans La Graine et le 
Mulet (2007) du même réalisateur. Une autre de ses réussites, le très récompensé 
Des hommes et des dieux (2010), de Xavier Beauvois. Dans Mohamed Dubois, elle 
fait tourner la tête d’Arnaud, un jeune riche héritier qui se donne plus de chances 
de la conquérir en choisissant le prénom Mohamed. = Claire Moreau-Shirbon

Cinéma

Suivre Sabrina Ouazani

Sabrina Ouazani, comédienne enracinée à La Courneuve, est à l’affiche de Mohamed 
Dubois, d’Ernesto Ona, et aussi du remarquable Le Passé, d’Asghar Farhadi.
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à l’étoile
tous les films du 9 au 22 mai
1, allée du Progrès - Tramway Hôtel de ville
Tous les films sur répondeur 
au 01 48 35 23 04 
D Soirée découverte, tarif unique 3 e
J Film Jeune public
Prix : tarif plein 5,50 e - tarif réduit 4,50 e

tarif abonné 4 e - tarif abonné jeune public, groupes, 

associations 2,50 e - Tarif réduit 4,50 e à toutes les 

séances du mercredi - supplément projection 3D 1 e.

J Jurassic Park 3D
États-Unis, 2012, VF, 2h07, 3D. De Steven Spielberg, 

avec Sam Neill, Jeff Goldblum, Laura Dern.  

Sam.25 à 14h30, dim.26 à 14h30

J Survivre
Islande, 2012, VO, 1h33. De Baltasar Kormákur, 

avec Olafur Darri Olafsson, Johann G. Johannsson. 
Ven.24 à 20h30, sam.25 à 16h30, dim.26  
à 18h30, lun.27 à 16h30

The Grandmaster
Chine/France, 2013, VO, 2h02. De Wong Kar-Wai, 

avec Tony Leung, Zhang Ziyi, Chang Chen.

Ven.24 à 18h30, sam.25 à 20h30, dim.26  
à 20h30, lun.27 à 20h30 D

Le Temps de l’aventure
France, 2013, 1h45. De Jérôme Bonnell, 

avec Emmanuelle Devos, Gabriel Byrne.

Ven.24 à 14h30 D cinéthé, dim.26 à 16h30, 
lun.27 à 18h30, mar.28 à 20h30

Tu seras sumo
France/Japon, 2013, 1h23. De Jill Coulon, 

avec Takuya Ogushi.

Ven.24 à 12h D et 16h30, sam.25 à 18h30, 
mar.28 à 18h30

J Little Bird
Pays-Bas, 2012, 1h21, VF. De Boudewijn Koole, 

avec Rick Lens, Loek Peters, Cahit Ölmez.

Mer.29 à 14h, sam.1er à 14h, dim.2 à 14h

La Fleur de l’âge
France, 2012, 1h23. De Nick Quinn, avec Pierre Arditi, 

Jean-Pierre Marielle.

Mer.29 à 14h, ven.31 à 16h30, sam.1er à 20h30, 
dim.2 à 14h, lun.3 à 18h30, mar.4 à 18h30

Lincoln
États-Unis, 2012, VO, 2h30. De Steven Spielberg, 

avec Daniel Day-Lewis, Sally Field.

Mer.29 à 20h30 , sam.1er à 16h, dim.2 à 18h30, 
lun.3 à 20h30 D, mar.4 à 18h30

Berberian Sound Studio
Royaume-Uni, 2012, VO, 1h34. De Peter Strickland, 

avec Toby Jones, Cosimo Fusco.

Mer.29 à 18h30, ven.31 à 12h D et 18h, sam.1er 
à 18h30, lun.3 à 20h30 D, mar.4 à 20h30

Séance « Les Yeux de l’ouïe »
Séance spéciale proposée par l’association  
Les Yeux de l’ouïe
Torsions, 2011, 30 min, Les Yeux de l’ouïe.

Fleurs du mal, France, 2010, 1h36. De David Dusa, 

avec Alice Belaïdi, Rachid Youcef. 

Ven.31 à 20h30 D
Tarif unique 3 euros

Ciné-Club de l’Étoile  
Univers vampirique
Vampyr
Allemagne, 1932, VO, 1h23. De Carl Theodor Dreyer, 

avec Julian West, Sybille Schmitz.

Dim.2 à 16h.

infos : www.ville-la-courneuve.fr

Plein air

Journée  
à Trilbardou  
le 23 juin
Le traditionnel dimanche à la campagne 
au château de Trilbardou (77), organisé 
par la municipalité, aura lieu le 23 juin. 
Au programme : pique-nique, spectacles, 
animations sportives, activités nautiques 
et jeux pour les enfants. Des navettes 
sont mises à disposition des Courneuviens 
pour s’y rendre. Afin d’en bénéficier, vous 
pouvez dès à présent vous inscrire. =
Réservations aux guichets d’accueil de l’hôtel de ville, 
du centre administratif et du centre municipal de santé

Festival des 
sports :deuxième 
édition
Le 2 juin, au gymnase Béatrice-Hess et 
au stade Géo-André, place à la deuxième 
édition du Festival des sports. Le matin, 
un raid aventure se déroule avec les 
différentes associations sportives entre 
les deux complexes sportifs. L’après-midi, 
des jeux gonflables sur le stade Géo-
André sont installés pour tout le monde. 
Les clubs organisent des initiations  
à leurs disciplines afin de présenter  
leur activité et de séduire des adhérents 
potentiels. =

Futsal 

Et un, et deux… et un exploit
Après le championnat de Promotion d’honneur régionale, l’équipe 1 de futsal 
de l’AS Courneuvienne a remporté la coupe d’Ile-de-France. Un match fou.
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Les dieux du suspense auront fait 
durer le plaisir jusqu’au bout.  
5-5 à l’issue du temps réglemen-

taire, 2 buts à 1 face à Bagneux lors de 
la séance de tirs au but. L’ASC revient 
de loin. Menée 5-1 à quatre minutes de 
la fin du match, l’équipe a réussi l’in-
croyable exploit de revenir au score grâce 
notamment à un doublé de Souheil, 18 
ans, capitaine de la sélection Ile-de-
France de futsal des moins de 19 ans. 
« Il a été énorme, c’est lui qui a redonné 
le souffle, vibre encore Omar Naïnan, 
le président de l’ASC. Toute l’équipe a 
été extraordinaire pour réussir à gagner 
la coupe avec trois joueurs majeurs en 
moins, face à la réserve d’une équipe de 
championnat de France. C’est une grosse 
satisfaction, le résultat d’un travail complet 
des joueurs, du staff technique, mais aussi 
des supporters qui sont venus mettre une 
grosse ambiance à Bagneux. » Un par-
cours de rêve, clôturé en beauté, après 

deux victoires contre deux finalistes de 
l’édition 2012 lors des tours précédents : 
le Paris Sporting Club et Gennevilliers. 
Restera à remporter deux matchs pour 
accomplir un parcours sans faute cette 
saison : la demi-finale contre Dugny et, 
en option, la finale de la coupe de Seine-
Saint-Denis au gymnase Béatrice-Hess 

le 5 juin. « Nous sommes en route pour le 
triplé ! s’exclame Omar Naïnan. Ce serait 
du jamais-vu pour l’ASC. » Une chose est 
sûre, selon l’entraîneur Amine : « On 
travaillait dans l’ombre jusqu’à présent, 
mais il va falloir bosser encore plus l’année 
prochaine, car nous serons attendus au 
tournant. » = Julien Moschetti

En bleu, les joueurs 
de l’ASC ont 

remporté la coupe 
d’Ile-de-France 

de futsal face 
à Bagneux au tir au 

but, 2 buts à 1. 



À VOTRE SERVICE
état civil
Naissances 
AVRIL
2 • Kamil Sellam 5 • Souleymane Derbel 5 • 
Schilo Bamikina Dikyula 7 • Halima Drame 7 • 
Taslim Boukhriss 8 • Alexandre Roustit 10 • 
Antoine Ye 11 • El Hadj Seidi 16 • Laurent Xu 17 • 
Mathéo Babouche De Carvalho 17 • Assia Karouia 
18 • Sures Varatharajah 18 • Yacine Afroune 18 • 
Joshua Yu 19 • Adam Arab 19 Moussa Mboupe 
20 • Aliya Abdelaïdoum 20 • Sarah Bouslama 
20 • Océan Ye 23 • Adam Mouhous 23 • Dylan 
Bovagnet 23 • Amna Malik 24 • Louanne Ren 
24 • Fatma-Zahra Feghhi Nigejeh 25 • Rinusha 
Thevakumaran 25 • Bryan Darfo 25 Soumaya 
Naïnan 26 • Nissa Yildirim 26 • Kamardine 
Abdallah Zitoumbi 27 • Adam Bachatenei
Mariages 
• Elias Medjahed et Hanan Laghzli • Art-Loïs 
Yeye et Laëticia Lamothe • Dominic Luke 
Arokiasamy et Vijitha Thevathas

Numéros utiles
Urgences
Pompiers : 18 • Police-secours : 17 • SAMU : 15
Commissariat de police  
Tél. : 01 43 11 77 30 
• Place du Pommier-de-Bois
SOS médecins 
Tél. : 08 20 33 24 24 • 24h/24 et 7 jours/7
Centre anti-poison
Tél. : 01 40 05 48 48 • Hôpital Fernand-Widal 
Antenne alzheimer  
Tél. : 06 21 21 39 35 ou 06 21 21 39 38  
mairie 
Tél. : 01 49 92 60 00
• Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h  
et de 13h30 à 17h ; samedi de 8h30 à 12h. 
Incivilités, troubles du voisinage, atteintes aux 
personnes et aux biens : un interlocuteur à votre 
écoute, en composant le numéro vert : 
0 800 54 76 98 (appel gratuit). 
solitude écoute  
Pour les plus de 50 ans 
Tél. : 01 49 92 60 00 
• Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h 
et de 13h30 à 17h ; samedi de 8h30 à 12h. 
Plaine Commune 
Tél. : 01 55 93 55 55 • 21, avenue Jules-Rimet 
93218 Saint-Denis.
Collecte des déchets  
Tél. : 0 800 074 904 
(numéro vert : appel gratuit 
depuis un poste fixe)
Dépannages  
EDF : 0 810 333 093 • GDF : 0 810 433 093
Marché couvert des Quatre-Routes  
les mardis, vendredis et dimanches matin
Pharmacie de garde  
BODOKH 74. Avenue Jean-Jaurès à Pantin 
Tél. : 01 48 45 01 46  
Tous les dimanches  
et jours fériés de l’année 2013
assurance retraite 
depuis le 1er juillet un nouveau numéro est à 
votre disposition : 3960 (2,8 centimes d’euro en 

heures pleines)

Permanences des élus
M. le maire, Gilles Poux, 
reçoit sur rendez-vous au 01 49 92 60 00
Mme la députée, Marie-George Buffet, 
reçoit le deuxième lundi de chaque mois en 
mairie. Prendre rendez-vous au 01 42 35 91 77
M. le président du conseil général, 
Stéphane Troussel, reçoit le mercredi après-
midi sur rendez-vous au 01 43 93 93 75
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9h : À l’exception du jeudi, où je com-
mence à 8h30, c’est le début de ma 
journée de travail. La MJD aide ceux qui 
veulent connaître leurs droits et leurs 
devoirs grâce aux permanences d’inter-
venants spécialisés : avocats, juristes, 
notaires, associations, etc. Elle est aussi 
le relais de l’institution judiciaire : protec-
tion judiciaire de la jeunesse et suivi des 
poursuites pénales. 
10h : J’assiste la greffière en accueillant le 
public. C’est elle qui suit les dossiers avec 
les juristes. Je gère les rendez-vous avec 
les intervenants. J’écoute et j’analyse les 
situations des personnes. Je suis obligée 
de décortiquer leur vie pour les conseiller 
le plus efficacement possible. 
11h  : Notre structure s’adresse aux 
Courneuviens. Toutefois, je reçois des 
appels de tout le territoire, et même de 
l’étranger ! Quand il s’agit de personnes 
habitant le département 93, je les dirige 
vers une structure semblable à la nôtre 
plus près de chez eux. Pour les autres, 
notamment ceux qui appellent de l’étran-
ger, il peut s’agir de Courneuviens qui font 
face à une situation difficile pendant les 
vacances. Ainsi, nous avons suivi une 
dame à qui son mari avait retiré tous ses 
papiers d’identité, rendant impossible son 
retour en France. 

14h  : Une famille est 
convoquée devant le délé-
gué du procureur de la 
République pour un délit de 
leur fils mineur. Je les fais 
patienter en salle d’attente. 
Malheureusement, la confi-
dentialité est parfois difficile 
à préserver. Lorsqu’un bureau 
est disponible, je peux toute-
fois y recevoir certaines per-
sonnes, les femmes battues 
par exemple. 
15h : Pour chaque appel 
ou visite, je dois noter nom, 
numéro de téléphone, lieu 
de résidence et nature de la 
demande. Cela permet de 
suivre le taux de fréquenta-
tion et la nature des requêtes. 
La greffière envoie mensuel-
lement ces statistiques au 
tribunal et à l’élue municipale, Muriel 
Tendron-Fayt. 
16h : Permanences sur le droit et le han-
dicap, les questions liées à la famille, à 
l’habitat, les droits des femmes et des 
familles, les victimes d’infraction ou d’ac-
cident de la circulation, ou permanences 
de la Ligue des droits de l’homme, du 
défenseur des droits (conflits des particu-

liers avec l’administration), d’avocats, de 
juristes, de notaires… la MJD ne désemplit 
pas. Et si certains sont agressifs, en raison 
de leur précarité, dans leur très grande 
majorité, les gens sont sympathiques et 
contents de trouver un endroit où ils sont 
écoutés, entendus, conseillés.
17h : Fermeture de la MJD jusqu’au len-
demain… =Marie-Paule Richonnier

Une journée avec...

Sylvie, agent d’accueil 
à la Maison de la justice  
et du droit ( MJD )
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Baccalauréat

Les conseils de dernière minute
À l’approche de l’épreuve du baccalauréat, Regards vous donne quelques astuces, 
recueillies ici ou là. 

• �Révisez au calme. Un lieu idéal ? La médiathèque John-
Lennon ouvre une salle supplémentaire destinée aux 
révisions du bac et du brevet des collèges aux horaires 
d’ouverture habituels : le mardi de 13h à 19h, le mercredi 
de 10h à 12h puis de 14h à 18h, les jeudi et vendredi de 
15h à 18h et le samedi de 10h à 18h. La médiathèque 
a acheté beaucoup de manuels scolaires de la sixième 
à la terminale.

• �Faites des fiches par matière afin de mieux mémoriser 
les informations.

• Travaillez en groupe et mettez vos fiches en commun.
• �Utilisez les annales du bac pour vous habituez aux 

épreuves.
• �Ne faites pas d’impasses. La mauvaise note handicape 

plus qu’une succession de notes proches de la moyenne.
• N’arrivez pas fatigué aux épreuves.
• Évitez le café et les excitants. Il faut être lucide et frais. 
• �Faites du sport ou une activité plaisante pour évacuer 

la pression.
• �Ré-flé-chis-sez. Il faut problématiser les sujets qui vous 

sont proposés, notamment en histoire-géographie. La 
récitation de la leçon n’est pas suffisante. Vous pourriez 
même commettre un hors-sujet. = Gérôme Guitteau
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Pour réviser au calme, rendez-vous à la médiathèque John-Lennon.



23 mai
SENIORS  Musée Fragonard
Visite de la parfumerie située dans un 
magnifique hôtel particulier parisien 
construit en 1860 dans le quartier  
de l’Opéra.
Rendez-vous à 13h45 au guichet  
de la station de métro 8-Mai-1945.  
Renseignements : 01 43 11 80 62.

MÉDIATHÈQUE  Atelier/Rencontre
Emploi, stage, formation, un conseiller  
de la Maison de l’emploi présente la 
structure et assure une permanence  
pour vous accompagner dans vos projets  
et vos démarches.
Médiathèque John-Lennon, de 14h à 17h.

ATELIER  Tremplins citoyens
Deuxième atelier préparatoire aux 
Tremplins citoyens de novembre prochain, 
sur le thème « jeunesse, éducation, 
formation emploi ».
Salle des fêtes de l’hôtel de ville, à 18h30.
Lire page 7

CINÉMA La Palme dort
Court-métrage de 35 min réalisé par les 
jeunes de l’espace jeunesse Guy-Môquet.
Cinéma L’Étoile, 1, allée du Progrès, à 18h30.

23 et 24 mai
CRR93  Journées de la création
Une semaine de festivités, idéale pour 
mettre en lumière le département création 
du CRR 93. 
Le 23, à partir de 12h : Concert’O déj 
spécial création, au centre culturel 
Jean-Houdremont ; Masterclass 
Acousmonium de 15h à 18h ; concert  
de restitution à 18h30.
Le 24, à 19h30 : concert de clôture 
par les élèves du département création  
au conservatoire de La Courneuve, 
auditorium Erik-Satie, à 19h30.

24 mai
SENIORS Ciné-thé
Projection de L’Écume des jours, de Michel 
Gondry.
Cinéma L’Étoile, 1, allée du Progrès, à 14h.

Jusqu’au 25 mai
CRR93  Portes ouvertes
Si votre enfant est en classe d’initiation 
musique et danse, les portes ouvertes 
Instruments lui sont destinées pour l’aider 
dans le choix de l’instrument à pratiquer. 
S’il est en classe d’initiation danse 2e année, 
emmenez-le aux portes ouvertes Danse 
pour élire sa discipline (jazz, classique, 
contemporain).
Conservatoire de La Courneuve-Aubervilliers,  
av Gabriel-Péri à La Courneuve ou rue Léopold-
Réchossière à Aubervilliers.

25 mai
SPORT Debout pour les Assises
Venez discuter de votre vision du sport  
pour tous dans la ville.
Maison pour tous, 56, rue Anatole-France,  
à 14h.
Lire page 11

26 mai
PARC Pique-nique/manif
Venez nombreux, avec votre casse-croûte, 
échanger et partager avec des parents, des 
enseignants, des élus sur le thème « L’école 
est une priorité ».
Parc départemental Georges-Valbon, à partir de 
12h. Parcours fléché à partir des accès Montjoie 
et Marville.

29 mai
ENFANCE Inauguration 
du centre de loisirs Jack-Frost
Ouvert depuis le 29 avril, le nouveau centre 
de loisirs, situé rue Paul-Doumer est 
inauguré.
À partir de 16h30� Lire page 6

SPECTACLE  Rawums
Le festival 1.9.3. Soleil ! propose aux 
tout-petits un merveilleux voyage au pays de 
la pesanteur, avec le spectacle Rawums.
Centre culturel Jean-Houdremont,  
à 10h et 14h30.

Jusqu’au 30 mai
EXPO  Enseignes malouines
Ray Tessier, photographe, expose  
ses œuvres.
Galerie Le Sens de l’art, 50, avenue Gabriel-Péri, 
de 14h à 18h.

30 mai
JEUNESSE Les jeudis de l’info
Les 15-16 ans sont invités à échanger  
sur les métiers de la communication  
et du journalisme, en présence  
de partenaires spécialisés.
Point information jeunesse (PIJ),  
61, rue du Général-Schramm, de 17h à 19h.

ATELIERS Tremplins citoyens
Deuxième atelier de travail préparatoire aux 
Tremplins citoyens de novembre prochain. 
Thèmes : « Citoyenneté, vivre ensemble »  
et « Développement urbain ».
Salle des mariages et salle des fêtes de l’hôtel  
de ville à 18h30.
Lire page 7

LITTÉRATURE Sur la corde raide
Hacène Belmessous présente son livre Sur 
la corde raide. Le feu de la révolte couve 
toujours en banlieue.
Librairie La Traverse, 7, allée des Tilleuls,  
à 18h30.

31 mai
ENFANCE La maison des doudous
Spectacle pour les tout-petits, suivi d’un 
repas convivial.
Halte-jeux Arc en ciel, 8, place Pommier-de-Bois, 
à 10h.

SPORT  Assises du sport
Après les nombreuses tables rondes, 
rendez-vous pour le point d’orgue des 
Assises du sport.
Gymnase Béatrice-Hess, à partir de 18h.
Lire page 11

CONVIVIALITÉ  Repas de quartier
Venez partager salades, gâteaux et autres 
mets délicieux avec vos familles, amis ou 
voisins. Quartier : rue de Bobigny, rue du Dr 
Calmette, rue Cristino-Garcia et rue Lépine.
Rue Lépine, à partir de 18h.

CULTURE  Les Mots dans l’escalier
Scène ouverte pour artistes amateurs  
ou professionnels.
Espace jeunesse Guy-Môquet, salle Mentor,  
à 19h30.

CINÉMA Les Yeux de l’ouïe
Présentation du projet de création  
À Travers. Projection de la première étape 
de travail réalisée du 29 avril au 3 mai, 
suivie du court-métrage Torsions et du film 
Fleurs du mal, de David Dusa.
Cinéma L’Étoile, 1, allée du Progrès, à 20h30. 
Tarif : 3 e.

Du 1er au 8 juin
KERMESSE  Les écoles en fête
• 1er juin : spectacle de la maternelle 
Rosenberg, de 8h30 à 12h ; kermesse de 
la maternelle Raymond-Poincaré, de 8h30 
à 12h ; kermesse de la maternelle 
Robespierre, de 9h à 12h ; kermesse de la 
maternelle Paul-Doumer, de 10h à 13h30 ; 
fête de la maternelle Anatole-France,  
de 8h à 13h30 ; kermesse de la maternelle 
Langevin-Wallon de 8h30 à 12h.
• 8 juin : kermesse de la maternelle 
Saint-Exupéry, 9h à 12h ; kermesse de la 
maternelle Louise-Michel, de 8h30 à 12h ; 
spectacle et repas de la maternelle 
Joliot-Curie, à l’école, puis en salle des fêtes 
de l’hôtel de ville, de 9h à 12h,  
puis de 13h à 17h ; spectacle du groupe 
scolaire Joséphine-Baker, au centre culturel 
Jean-Houdremont, de 10h à 12h.
Les dates des fêtes des écoles suivantes 
seront dans le prochain Regards.

1er juin
AGGLO Balade
Balade avec des moutons, de l’arrêt du 
tramway 1, station Cosmonautes, jusqu’au 
moulin Fayvon, puis construction d’un 
enclos sur la prairie du moulin Fayvon et 
mini-conférence, suivis d’un pique-nique 
sur place.
À partir de 7h.

ENVIRONNEMMENT Créer un jardin
Visite autour des projets de jardin de 
l’impasse Carême-Prenant et de l’îlot 
Poincaré. Rencontre avec les paysagistes.
Rendez-vous devant le 11, rue de l’Abreuvoir,  
à 14h.

THÉÂTRE La parentalité
Théâtre-forum organisé par l’association 
Pipa (Parents d’ici et d’ailleurs) sur le thème 
de la parentalité. L’entrée est gratuite. Venez 
nombreux.
Espace jeunesse Guy-Môquet, à 14h30.

1er et 2 juin
PLAINE CO Fête du vélo
Grande promenade à vélo. La balade d’une 
heure environ démarrera simultanément 
des mairies de Stains, Aubervilliers, 
Épinay-sur-Seine, Saint-Denis, La 
Courneuve, L’Île-Saint-Denis, Pierrefitte-
sur-Seine et Saint-Ouen. Arrivée au 
vélodrome de Saint-Denis pour diverses 
animations et ateliers. 
Devant l’hôtel de ville, à 14h. Prêt gratuit de vélo 
sur place. Munissez-vous d’une pièce d’identité.

2 juin
CONVIVIALITÉ  Repas de quartier
Barbecue, dégustations de plats  
et gâteaux.
Rue Garibaldi, de 11h à 17h.

CINÉMA  Vampyr
Projection du film Vampyr 
de Carl Theodor Dreyer.
Cinéma L’Étoile, 1, allée du Progrès, à 16h.

4 juin
DÉMOCRATIE Université citoyenne
Pour clore le 2e cycle de l’Université 
citoyenne courneuvienne sur le thème 
« L’argent, les banques, la dette et moi ? », 
le politologue Paul Ariès vient vous parler 
d’« Objection de croissance, bien-vivre et 
écosocialisme ».
Salle des fêtes de l’hôtel de ville, à 18h30.
Lire page 16

5 juin
SANTÉ  Vaccinations
Centre municipal de santé (CMS), 20, avenue 
du Général-Leclerc, salle de PMI au 2e étage, 
de 13h30 à 15h30 (sans rendez-vous).

6 juin
ENFANCE Motricité
Représentation des Bout’chou du Relais 
assistants maternels, suivie d’une collation.
Gymnase Béatrice-Hess, à 11h30.

RéUNION  Banque de France
Présentation du projet d’aménagement  
de la Banque de France sur une partie  
du site Babcock. 
Salle des fêtes de l’hôtel de ville, à 18h30.
Lire page 4

7 et 8 juin
THÉÂTRE Rêves d’immeuble
Spectacle réalisé par la classe de théâtre 
musical de Marc Allgeyer.
Centre dramatique de La Courneuve, avenue 
Gabriel-Péri, à 19h le 7 juin et à 16h le 8 juin.

8 juin
SPORT  Fête de l’Emeps
L’École municipale d’éducation physique  
et sportive célèbre la fin de la saison.  
Des animations sportives sont prévues 
toute la journée.
Gymnase Jean-Guimier, de 10h30 à 17h30.

SPORT  Football à sept
En solidarité avec les Palestiniens,  
les Associations Palestine, plusieurs 
municipalités, la Fédération sportive  
et gymnique du travail (FSGT) vous invitent 
à un tournoi de football à sept. Restauration, 
animations, vente de produits palestiniens 
et concert sont prévus.
Stade Géo-André. 

CULTURE  Pistoletto aux Tuileries
Les Courneuviens assembleront des 
molécules en carton ou papier afin de créer 
une immense sculpture reconstituant le 
signe que l’artiste italien Michelangelo 
Pistoletto a inventé.
Jardin des Tuileries, départ en car de l’hôtel  
de ville, à 11h.

agenda
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« Je connais La Courneuve à travers 
la fête de l’Huma. J’aime cette manière de 
faire de la politique. En Amérique du Sud, 
il n’existe pas de réunion politique sans 
fête. Il n’y a rien de plus sérieux dans nos 
sociétés que de faire la fête. Il est hors 
de question d’arriver dans ces quartiers 
où les naufragés sont nombreux et de se 
comporter en donneur de leçons. Comme 
le dit le philosophe français Gilles Deleuze : 
“Seul le désir est révolutionnaire.” Je 
réfléchis justement à la manière de séduire 
les gens avec nos idées. Il faut remporter 
l’adhésion grâce à l’envie et non par la peur, 
qui est le moyen des populistes. Je veux 
sortir du capitalisme, du productivisme et 
des passions tristes. Nous devons chercher 
des moyens d’expression 
positifs. Pendant un an, 
nous avons travaillé avec 
l’équipe du Sarkophage, 
notre bimestriel d’analyse 
politique, au changement 
de nom de la revue, pariant 
sur la fin du sarkozisme. 
Les anciens préféraient un 
nom de combat comme “résistances”, 
“barricades”. Les jeunes optaient pour un 
message d’espoir, peut-être plus naïf ou 
fleur bleue, mais tellement plus porteur. 
Finalement, nous avons choisi La Vie est 
à nous. Les anciens ont aimé la référence 

au film de Jean Renoir de 1936 sur les 
congés payés. Et cette phrase positivait 
notre action.
Je vais venir à La Courneuve le 4 juin avec 
une bonne nouvelle et une mauvaise. La 
mauvaise est liée à la crise systémique 

que nous traversons. Notre 
société capitaliste a basculé 
dans une démesure, sans limite, 
qui met en péril les ressources 
de la planète et fait exploser 
les inégalités. Si le XXe siècle 
a vu la montée en puissance 
des classes moyennes, le XXIe 
signera leur fin par un appau-

vrissement de la population, entre autres.
La bonne nouvelle, c’est que nos sociétés 
sont assez riches pour gagner contre la 
faim dans le monde pendant vingt-cinq 
ans : il suffit de 40 milliards de dollars 
par an pour l’endiguer. Pour mettre un 

terme à la grande pauvreté, il nous faut 
80 milliards de dollars par an durant vingt-
cinq ans. Toutes les études onusiennes 
le prouvent. Certes, nous ne réussissons 
pas à mobiliser ces finances mais elles 
existent. Quarante milliards, c’est une 
journée de travail mondial. Les dépenses 
militaires dans le monde s’élèvent, elles, 
à 1 400 milliards de dollars par an.
Ce que je propose, c’est de ne plus réflé-
chir en termes de pouvoir d’achat mais 
de mode de vie. Regarder et écouter ce 
que réalisent les pauvres du monde entier, 
tel le bien-vivre sud-américain, le « plus-
vivre » africain, Les Jours heureux si chers 
au gouvernement provisoire français à la 
fin de la Seconde Guerre mondiale.
Je souhaite que la gratuité permette 
plus d’égalité. Je suis étonné du nombre 
important de tentatives d’offre gratuite 
qui existent déjà partout. Cela va de la 

culture aux transports, à l’eau vitale, et 
même aux services funéraires. Or il est 
important de remettre la mort au centre 
de la vie, non pas de manière morbide 
mais pour jouir, pour prendre conscience 
du bonheur de vivre face au capitalisme 
mortifère. Nous avons besoin de jouir, 
mais pas en cherchant à obtenir toujours 
plus d’être dans l’avoir comme le prône le 
capitalisme. Ne nous mentons pas : si le 
capitalisme réussit à se développer, c’est 
parce qu’il nous fait jouir. Moi, je veux 
jouir de l’existence. J’en appelle à une 
insurrection des existences. »=
Propos recueillis par Gérôme Guitteau

Rendez-vous avec Paul Ariès le 4 juin de 18h30 à 21h,  
en salle des fêtes de la mairie
Le troisième Forum de la désobéissance se tient le 
26 octobre à Grigny, dans le Rhône. Il mettra à l’honneur 
les soixante-dix ans du Conseil national de la résistance.
Dernier livre : Le socialisme gourmand. 
Le bien-vivre : un nouveau projet politique,  
coll. « La Découverte/Poche », éd. de La Découverte.

Paul Ariès a une voix qui porte. Une 
passion qui emporte. Ce politologue 
de gauche qui prône le « socialisme 
gourmand » et la décroissance croit 
en la politique depuis toujours. Dès 
le lycée, puis à l’université, il s’inves-
tit dans l’action syndicale. Devenu 
homme de médias, puisqu’il dirige les 
revues Les Z’indigné(é)s et La Vie est 
à nous !/Le Sarkophage, il parcourt 
les routes du monde entier afin de 
fédérer les forces de gauche. Il est 
l’invité du deuxième cycle de l’Uni-
versité citoyenne courneuvienne 
(U2C) le 4 juin. Thème de sa confé-
rence : « Objection de croissance, 
bien-vivre et écosocialisme ». 

Paul Ariès, objecteur de croissance

« Nous avons besoin d’une 
insurrection des existences »

un certain regard
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«
Notre société capitaliste 
a basculé dans une 
démesure sans limite »
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